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    INTRODUCTION


    

      


    


    

      Si je vous dis Emmanuel Macron, loi de finances 2018, IFI (impôt sur la fortune immobilière), flat tax ou PFU (prélèvement forfaitaire unique), bitcoin, Brexit, fintech, robo-advisor, quantitative easing, Donald Trump, taux d’intérêt négatifs, Apple Pay, GAFAM, crowdlending, crowdfunding, monnaies virtuelles, API (interface de programmation applicative), banques mobiles, néobanques, paiement sans contact, millenials, économie de partage ou réseaux sociaux, n’avez-vous pas le sentiment qu’en quelques années le monde a changé, et en particulier le monde de votre argent ? N’avez-vous pas l’impression qu’il est impossible aujourd’hui de gérer son argent comme on le faisait il y a encore dix ans ?


      Tout a changé.


      Tout change.


      Et tout va continuer à changer.


      À une vitesse phénoménale.


      Si vous restez bloqué à l’âge de pierre pour la gestion de votre argent, vous allez non seulement passer à côté d’opportunités mais vous risquez aussi de voir votre épargne subir des secousses sans précédent.


      Or aujourd’hui, votre épargne est essentielle.


      D’autant plus essentielle que les revenus de votre épargne vont devoir constituer une part substantielle de vos revenus globaux si vous voulez maintenir votre pouvoir d’achat ou encore assurer votre avenir et même votre retraite.


      Ne pas gérer votre épargne, ne pas tenir compte de tous les changements majeurs qu’elle subit, pourrait avoir des conséquences extrêmement néfastes.


      Vous devez donc comprendre les changements advenus et qui continueront à se produire dans le monde économique et financier, les assimiler, les intégrer et adapter en conséquence la gestion de votre argent.


      Tout change.


      Et c’est une chance pour vous de gagner plus d’argent avec votre argent… si vous gérez mieux !


    


  









  


  PARTIE I


    

      


    


  TOUT A CHANGÉ !


    

      


    




  Tout a changé, dans le monde, en Europe


  et en France, et tous ces bouleversements,


  sans exception, ont une répercussion


  sur la gestion de votre argent.


  C’est une opportunité. Profitez-en.
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  LE MONDE A CHANGÉ


    

      


    


  

    

      La fin des deux crises


      Nous sommes sortis de la crise, nous sommes sortis des deux crises.


      Il y en aura d’autres, c’est une certitude. Dans un an ou dix, nul ne peut le prédire, mais il y en aura d’autres.


      D’ici là, réjouissons-nous : la crise des subprimes de 2008 avec la faillite de Lehman Brothers et la crise de la zone euro de 2010 avec la faillite de la Grèce sont bien terminées.


      En 2008, le monde subissait un AVC économique et financier, la récession frappait le monde entier.


      En 2010, la crise s’amplifiait avec la crise de la dette de la zone euro.


      En 2018, cette page est tournée : tous les principaux pays du monde ont renoué avec la croissance.


       


      Peut-être un peu trop vite même, peut-être avec trop d’enthousiasme, trop d’optimisme, trop d’inconscience surtout. Outre-Atlantique, on recommence déjà à faire les mêmes erreurs. Trump a, par exemple, décidé de supprimer ou d’alléger toutes les réglementations mises en place après la crise et qui avaient pour but de contraindre les banques à contrôler leurs activités à risque. Elles vont donc à nouveau pouvoir refaire tout et surtout n’importe quoi, et nous préparer la prochaine crise, mais c’est une autre histoire…


      Après la crise, la seule priorité pour un épargnant, pour vous, était de « sauver son argent ». L’heure était à la panique. Il ne s’agissait même pas de limiter les pertes sur ses économies, mais de savoir si votre argent n’allait pas tout simplement disparaître, s’évaporer, du jour au lendemain, détruit par cette crise sans précédent depuis celle de 1929.


      Rappelez-vous. Vous vous demandiez même si vous pouviez garder votre argent sur votre compte chèques et si votre banque, oui votre banque, celle dont vous ne vous souciez pas aujourd’hui, la BNP, le Crédit agricole, la Société générale, n’allait pas faire faillite. Certains d’entre vous m’interrogeaient pour savoir s’il valait mieux disperser son argent dans plusieurs banques pour profiter de la garantie du fonds de secours des banques à hauteur de 70 000 euros (100 000 euros aujourd’hui). À présent, qui parle de la faillite de la BNP ou de la Société générale ? Qui se précipite à la Poste pour transférer son argent en se disant que le gouvernement ne laissera jamais tomber ce service public ? En dix ans, tout a changé.


      Le monde était au bord du gouffre.


      Le système financier était au bord de l’explosion.


      Les banques étaient en état de quasi-faillite.


      Les banques ont été sauvées, le système financier a été sauvé, le monde a été sauvé.


      Grâce aux États et à l’argent public, grâce à l’argent des contribuables, grâce à votre argent.


      Et grâce aux banques centrales.


      Elles ont fait whatever it takes, tout leur possible, pour sauver leurs économies et le système financier.


      Elles ont baissé les taux d’intérêt à zéro, voire en dessous, et elles ont toutes injecté, gratuitement ou presque, des milliards de milliards de dollars, d’euros, de yens ou de livres sterling.


      Cette transfusion massive de liquidités, d’argent, a permis, dans un premier temps, de stabiliser l’état du malade, l’économie mondiale puis, dans un deuxième temps, de relancer la machine.


      

        [image: Illustration. Évolution de la croissance économique des principales zones financières]


        

          Évolution de la croissance économique des principales zones financières


        


        

          Sources : Eurostat, OCDE, Banque mondiale


        


      


      

      

        [image: Illustration. Cours de la BNP de 2005 à 2017 Source : investing.com]


        

          Cours de la BNP de 2005 à 2017


          Source : investing.com


        


      


      

        [image: Illustration. Cours de la Société générale de 2005 à 2017 Source : investing.com]


        

          Cours de la Société générale de 2005 à 2017


          Source : investing.com


        


      


      

      

        [image: Illustration. Cours du Crédit agricole de 2005 à 2017 Source : investing.com]


        

          Cours du Crédit agricole de 2005 à 2017


          Source : investing.com


        


      


      

        [image: Illustration]En 2018, la crise de la zone euro est officiellement terminée.


      


      

        

          

            

            Flash-back : la crise de la zone euro en dix dates

            

            

            

            

            

            

              

                	[image: Illustration]


                	5 novembre 2009 – Le nouveau gouvernement de George Papandréou découvre des comptes publics maquillés et annonce un déficit de 12,7 %. Il lance des mesures de rigueur.


              


              

                	[image: Illustration]


                	2 mai 2010 – L’UE s’accorde sur un plan d’aide de 110 milliards d’euros pour la Grèce accompagné de mesures d’austérité.


              


              

                	[image: Illustration]


                	21 novembre 2010 – Plan d’aide européen de 85 milliards d’euros pour l’Irlande accompagné de mesures d’austérité.


              


              

                	[image: Illustration]


                	5 mai 2011 – Malgré un plan d’austérité lancé en mars 2010, le Portugal demande une aide exceptionnelle de 78 milliards d’euros à l’UE et au FMI qui s’accompagnera de nouvelles mesures de rigueur.


              


              

                	[image: Illustration]


                	4 décembre 2011 – Après la démission de Berlusconi en novembre, le nouveau gouvernement italien de Mario Monti adopte un troisième plan de rigueur : 24 milliards d’euros qui s’ajoutent aux 60 milliards votés pendant l’été.


              


              

                	[image: Illustration]


                	21 février 2012 – Nouveau plan de sauvetage pour la Grèce à hauteur de 237 milliards d’euros et effacement de la moitié de la dette détenue par les créanciers privés (107 milliards).


              


              

                	[image: Illustration]


                	9 juin 2012 – Plan d’aide européen à hauteur de 100 milliards d’euros pour l’Espagne. Nouvelles mesures d’austérité après celles lancées en 2010.


              


              

                	[image: Illustration]


                	6 septembre 2012 – La BCE annonce un programme illimité de rachat de dettes des pays de la zone euro ayant du mal à se refinancer sur les marchés, notamment Chypre.


              


              

                	[image: Illustration]


                	15 mars 2013 – L’Eurogroupe et le FMI s’accordent sur un plan d’aide de 10 milliards d’euros pour la Grèce en contrepartie de mesures d’austérité.


              


              

                	[image: Illustration]


                	14 août 2015 – Accord entre l’UE et le nouveau gouvernement d’Alexis Tsipras sur un troisième plan de sauvetage à hauteur de 86 milliards d’euros accompagné de nouvelles mesures d’austérité pour satisfaire les créanciers.


              


            

          


        


        

          Source : monfinancier.com


        


      


      Aujourd’hui, la Grèce recommence à emprunter de l’argent sur les marchés, le Portugal affiche une forte croissance et sa dette passe de la catégorie spéculative à la catégorie investissement, l’Espagne a rebondi et parvient même à faire baisser un chômage qui avait atteint des niveaux dramatiques et l’Irlande redevient un dragon. Même la France va mieux…


      Il n’y a plus de maillon faible en Europe.


      Tous les pays de la zone euro, sans exception, ont affiché en 2017 une croissance positive.


      La Banque centrale européenne, qui a maintenu les marchés financiers européens, les banques et l’économie de la zone sous perfusion massive de liquidités, commence même à envisager de réduire progressivement les doses de cette drogue monétaire qui a dopé la zone euro.


      Néanmoins, les inégalités au sein de la zone euro restent importantes.


      L’Allemagne écrase la zone avec des performances économiques époustouflantes, l’Europe du Nord et une partie de l’Europe de l’Est avancent dans son sillage. L’Europe du Sud va certes mieux, nettement mieux même, mais ses performances restent loin de celles de ses collègues du Nord et des dettes publiques abyssales continuent à peser sur le potentiel de rebond de la croissance.


      Mais ne faisons pas la fine bouche, l’Europe va mieux, beaucoup mieux.


      Cette crise de l’Europe, cette crise de l’euro, est terminée.


      

        [image: Illustration]La fin des deux crises mondiales, le retour de la croissance et le changement possible de politique monétaire des banques centrales ont et auront un impact sur votre argent.


      


    


    

    

      Deux évènements qui transforment la face du monde


      En matière géopolitique aussi, tout a changé. Tout.


      Deux évènements majeurs se sont produits au cours des deux dernières années. Deux évènements que nul n’avait anticipés, même pas les premiers concernés : l’élection de Donald Trump à la présidence américaine et la victoire du Brexit lors du référendum en Grande-Bretagne.


      

        L’élection de Donald Trump


        Trump a été le premier surpris de se voir élu président des États-Unis, j’en reste persuadé. Son impréparation et l’amateurisme de sa première année de mandat le prouvent : il ne cherchait pas à gagner mais seulement à valoriser la marque Trump, son obsession permanente. Probablement pour mettre la main sur un média et devenir dans ce domaine la référence conservatrice. Seulement voilà, il a gagné. Et malgré les rumeurs récurrentes d’impeachment, de destitution, il restera en place jusqu’en janvier 2021. Il doit se faire à cette idée et le reste du monde également.


        Pas simple tant il est imprévisible. Après avoir attaqué la Chine pendant sa campagne, il est prêt aujourd’hui à tous les compromis. Après avoir fustigé Wall Street et les banquiers qui ont pillé l’Amérique, il s’est entouré des banquiers de Goldman Sachs. La bonne nouvelle et la surprise ont été de découvrir à quel point la Constitution américaine limite de facto le pouvoir du président. Trump a été bloqué par un Congrès pourtant majoritairement républicain mais également par des juges. Une grande leçon d’humilité pour un homme qui n’en a pas une goutte.


        Cependant, avec Trump, tout a changé car avec Trump tout, même le pire, devient possible. Il a menacé de rayer la Corée du Nord de la surface de la Terre, et déclaré à la tribune de l’ONU qu’une bonne partie des États membres étaient des États voyous, ce qui n’est pas totalement faux, certes, mais ni diplomatique ni franchement rassurant.


        Un seul de ses tweets pourrait provoquer une guerre, une seule de ses déclarations pourrait générer une crise  majeure.


        Ses menaces de protectionnisme et de taxes aux frontières entraînent des secousses sans précédent, l’Europe se sent menacée, le Mexique ne s’est toujours pas remis de sa volonté de renégociation de l’ALENA, le traité de libre-échange de l’Amérique du Nord.


        

          [image: Illustration. Cours du dollar en pesos mexicains depuis l’élection de Donald Trump Source : investing.com]


          

            Cours du dollar en pesos mexicains depuis l’élection de Donald Trump


            Source : investing.com


          


        


        Sa réforme fiscale majeure avec une baisse d’impôts historique pour les sociétés et pour les particuliers adoptée en fin d’année 2017, le seul vrai succès de son début de mandat, a alimenté une hausse phénoménale des marchés boursiers américains et provoqué une pluie de records sur Wall Street tout au long de l’année 2017 : il faut dire qu’avec un taux d’impôt sur les sociétés passant de 35 % à 21 %, les entreprises américaines vont afficher en 2018 des profits en hausse de 10 % à 30 %. Ça fait rêver…


        

          [image: Illustration. Évolution du Dow Jones depuis l’élection de Donald Trump Source : investing.com]


          

            Évolution du Dow Jones depuis l’élection de Donald Trump


            Source : investing.com


          


        


        

          [image: Illustration]Trump a changé la donne. Et Trump a une influence sur votre argent.


        


      


      

        Le surprenant Brexit


        Les Britanniques ont joué avec le feu, et ils s’y sont partiellement brûlés.


        Ils n’étaient pas prêts pour le Brexit. Et ils ne le sont toujours pas.


        Ils n’avaient aucune idée, en déclenchant ce référendum, de la suite des évènements.


        Ils misaient sur les dissensions au sein du camp européen et pensaient même entraîner d’autres pays dans leur sillage afin de déstabiliser de fait toute l’Union européenne – une Union européenne dès lors en position de faiblesse et dans l’obligation de négocier.


        Mais rien ne s’est passé comme prévu.


        Le camp du Brexit a certes gagné les élections.


        Mais le camp du Brexit en Grande-Bretagne est en totale déconfiture et ses leaders se déchirent pour tenter de masquer leur incompétence.


        

          [image: Illustration. Évolution du Sterling en dollar avant et après le référendum sur le Brexit Source : investing.com]


          

            Évolution du Sterling en dollar avant et après le référendum sur le Brexit


            Source : investing.com


          


        


        Nul ne sait aujourd’hui si le Brexit sera hard ou soft, s’il y aura une période de transition de deux, trois ou quatre ans. Mais le Brexit a changé la face de l’Europe.


        La première phase du Brexit a été achevée dans la douleur à la fin de l’année 2017 avec un accord sur la note à payer par la Grande-Bretagne à l’Europe, sur la frontière entre les deux Irlande et sur les droits des citoyens européens résidant en Grande-Bretagne. La phase 2 commence, la phase de négociation commerciale. Et elle sera rude.


        Divine surprise, l’Union européenne est restée plus unie que jamais et parle d’une seule voix. L’Europe qui parle d’une seule voix, c’est suffisamment rare pour être souligné. Merci donc aux Britanniques : ils ont renforcé l’Union européenne.


        

          [image: Illustration]Le Brexit est un facteur de risque pour la Grande-Bretagne, bien sûr, mais il a des conséquences directes sur l’Europe aussi. C’est donc un facteur important pour votre argent.


        


      


    


    

    

      Bouleversement du contexte géopolitique international


      

        La métamorphose de la Chine


        Là encore, difficile de s’y retrouver.


        En quelques années, tout a changé pour la Chine. À commencer par son modèle de développement.


        Après la crise qui l’a aussi frappée de plein fouet, la Chine s’est rendu compte de la fragilité de sa croissance qui dépendait quasi exclusivement de ses exportations. Les dirigeants chinois ont donc décidé de modifier profondément le modèle du pays. Et de favoriser la consommation intérieure. En permettant une hausse sensible des salaires et donc une perte de compétitivité à l’exportation.


        La Chine a accepté la baisse de la croissance que ce changement de modèle entraîne.


        Après avoir surfé sur des croissances moyennes supérieures à 10 %, elle se contente aujourd’hui d’une croissance de 6,9 %.


        La Chine profite également de la présidence Trump pour entrer de plain-pied et du bon pied sur l’échiquier politique international. Tandis que Donald Trump se pose en chantre du protectionnisme et de l’ « America First », le président chinois Xi Jinping débarque au sommet hautement capitaliste de Davos pour défendre le libre-échange. Et quand Trump annonce qu’il se retire de l’accord de Paris sur le climat, la Chine fait de la lutte contre la pollution et de l’environnement une priorité.


        

          [image: Illustration. Évolution de la croissance chinoise sur 20 ans Sources : Banque mondiale, OCDE]


          

            Évolution de la croissance chinoise sur 20 ans


            Sources : Banque mondiale, OCDE


          


        


        On croit rêver. Un changement radical. De communication certes, mais pas seulement. Un changement en profondeur et qui impacte le monde.


        La Chine veut devenir la première puissance économique mondiale. Fait inédit : le journal économique britannique The Economist a sacré le président Xi Jinping homme le plus puissant du monde. C’est la première fois qu’il ne s’agit pas d’un président américain.


        

          [image: Illustration] La Chine bouleverse l’échiquier politique et économique mondial et aura un impact sur votre argent.


        


      


      


        La renaissance du Japon


        J’ai toujours accordé beaucoup d’intérêt au Japon. Au-delà de ma passion pour les sushis et les films de Kurosawa… Pour moi, le Japon est le laboratoire vivant d’une expérience qui nous concerne de plus en plus et nous interroge : comment évolue économiquement un pays dont la population décroît à vue d’œil du fait de l’accélération du vieillissement de sa population ? L’évolution du Japon apporte un éclairage instructif aux pays de l’Europe vieillissante.


        

          [image: Illustration. Le vieillissement de la population japonaise Sources : Banque mondiale, OCDE]


          

            Le vieillissement de la population japonaise


            Sources : Banque mondiale, OCDE


          


        


        Le Japon se traînait depuis la fin des années 1980 dans une forme de léthargie massive qu’on pouvait mesurer par sa croissance, nulle, et par son inflation, négative. Le Japon était miné par les forces déflationnistes à l’œuvre.


        Là encore, tout a changé.


        Le Japon a réussi sa mue.


        Et son Premier ministre Shinzo Abe a été largement réélu le 22 octobre 2017.


        Il affiche le plus bas taux de chômage des pays développés : 2,8 %.


        Il affiche une croissance largement positive : 1,7 % en 2017.


        Le Japon est riche, très riche.


        Si on ramène la richesse du pays au nombre d’habitants en déclin constant, on se rend compte de l’enrichissement individuel des Japonais.


        Le Japon n’a pas fait le choix, comme l’Allemagne, de lutter contre le vieillissement de la population par l’immigration. Il a choisi d’opter pour des investissements massifs dans la robotique. Au Japon, le robot est l’avenir de l’homme.


      


      

        La nouvelle jeunesse de la zone euro


        Malgré sa sortie de la crise de la dette, la zone euro était l’objet de toutes les inquiétudes au début de l’année 2017. Entre des élections aux Pays-Bas qui devaient marquer la progression du parti d’extrême droite, les anticipations de possible victoire de Marine Le Pen ou Jean-Luc Mélenchon en France et la crainte de l’effet domino du Brexit, l’Europe, responsable de tous les maux aux yeux d’une grande partie de l’électorat, était devenue un sujet repoussoir chez la plupart des hommes politiques.


        Tout a changé avec l’échec des populistes aux Pays-Bas, la victoire surprise d’Emmanuel Macron, résolument pro-Europe, et la réélection d’Angela Merkel pour un quatrième mandat (oui… un quatrième mandat, cela laisse songeur quand nos deux derniers présidents n’en ont fait qu’un seul et unique).


        L’Europe est revenue au centre de l’échiquier international et même au centre des espoirs économiques. La croissance européenne, tant en zone euro que dans l’Union, a atteint son plus haut niveau depuis dix ans. C’est pas beau, ça ? On dépasse même parfois la croissance américaine ! Après des années de traversée du désert, les révisions de croissance sont systématiquement à la hausse. 2,3 % en zone euro pour 2017, 2,5 % dans l’Union européenne. Et des prévisions pour 2018 et 2019 qui restent au-dessus des 2 %. Une excellente nouvelle pour le chômage, une excellente nouvelle pour les comptes publics et donc une excellente nouvelle pour la dette.


        En Allemagne, Angela Merkel a tout réussi. Oui, je sais ce que les jaloux et les aigris reprochent à l’Allemagne, mais quand je vois un pays en plein emploi, avec un excédent budgétaire (on ne sait plus ce que c’est en France depuis plus de quarante ans), un excédent commercial (ne parlons pas, par décence, du déficit commercial abyssal de la France) et une belle croissance, je me sens à l’aise pour affirmer qu’en douze ans, Merkel a « fait le job » et tout réussi. Il lui reste encore à gagner l’incroyable pari qu’elle a fait en accueillant plus d’un million de réfugiés, un pari qui a ouvert grand les portes du Parlement au parti d’extrême droite AFD, mais elle va le remporter.


        Dès lors, elle peut depuis le début de ce quatrième mandat se consacrer à l’Europe. La renforcer. La doter de plus de moyens. Au profit des Européens. Son quatrième mandat est européen, d’autant plus que le couple franco-allemand est redevenu extrêmement soudé après des années de flottement. Investissements européens massifs, création d’un poste de ministre européen des Finances et de l’Économie, regroupements industriels, tout est possible.


        

          [image: Illustration]La zone euro retrouve une seconde jeunesse. Et ça, ça change tout.


        


      


      

        Les pays émergents ont aussi évolué


        Vous rappelez-vous les BRICS, cet acronyme marketing imaginé en 2001 par la banque d’affaires américaine Goldman Sachs pour mettre dans un même panier les principaux pays émergents : Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud ?


        Il a fallu quelques crises, économiques et politiques, pour qu’on  comprenne que les pays émergents ne formaient pas un bloc homogène, mais recouvraient une multitude de situations spécifiques. La Russie a chèrement payé sa dépendance au pétrole, le Brésil a souffert d’une crise politique sans précédent, l’Inde a réussi un virage économique majeur après l’électrochoc de la démonétisation de plus de 80 % des billets en circulation en novembre 2016, l’Afrique du Sud tente de surmonter son instabilité politique. Le contraste entre les taux de croissance en 2017 de ces différents pays illustre l’explosion d’homogénéité des pays émergents : 0,7 % au Brésil, 1,1 % en Afrique du Sud, 1,8 % en Russie, 6,6 % en Inde et 6,8 % en Chine. Si les chiffres sont exacts, ce qui reste à prouver.


        La Chine continue à peser fortement. Quand elle éternue, les pays émergents s’enrhument. Principalement du fait de son impact sur le cours des matières premières. Quand la Chine ralentit, le cours des matières premières baisse et les pays émergents producteurs de matières premières sont sous pression.


        Le pétrole, justement… Là encore, tout a changé et ça nous touche de très près.


        En mai 2008, le baril de pétrole dépassait les 120 dollars, un doublement en un an, et beaucoup de prévisionnistes envisageaient un prix de 200 dollars à court terme mais beaucoup plus élevé à moyen terme. Et à long terme, le pétrole n’aurait pas de prix, car il n’y en aurait plus…


        Depuis, le pétrole s’est effondré. 26 dollars au plus bas en février 2016. Pourquoi ? Parce que les États-Unis ont inondé le marché de leur pétrole de schiste et ont modifié structurellement et durablement les équilibres sur le marché.


        L’Arabie saoudite a dû prendre la tête d’une croisade pour tenter de renverser la tendance en limitant la production de l’OPEP, en commençant par sa propre production. Elle est parvenue à stabiliser les cours au-dessus de 50 dollars pendant une bonne partie de l’année 2017, avant une envolée des cours vers les 70 dollars.


        

          [image: Illustration]Des cours du pétrole dépend en partie l’inflation et l’inflation, c’est important pour votre argent.


        


      


    


    

    


      Démographie et technologie


      J’ai deux obsessions. Au moins. La démographie et la technologie. Ce sont les éléments déterminants de l’évolution de l’économie mondiale. Je suis intimement persuadé que même sans les subprimes et même sans la Grèce, nous aurions subi une crise dans la période 2008-2010. D’une part du fait de la démographie et de la transformation des baby boomers en papy boomers. D’autre part, à cause de la révolution technologique, génératrice d’une déflation massive comme le montre la faible inflation aujourd’hui encore dans les pays développés, malgré la masse de capitaux qui a été injectée par les banques centrales.


      La démographie et la technologie évoluent et elles changent le monde, nos vies et notre argent.


      

        Une population vieillissante


        La démographie a changé et elle a tout changé.


        Les baby boomers partent à la retraite, la proportion des seniors et des retraités explose dans le monde dit « développé ». Même en Chine. Et ce sont ces pays qui font l’économie mondiale.


        L’allongement de la durée de vie est spectaculaire. C’est une révolution. Totale.


        Les pays développés vieillissent vite. Et longtemps. C’est récent, le mouvement s’accélère et cela change tout.


        Le fossé entre générations s’élargit et c’est paradoxal à un moment où la perception d’âge pour les seniors est de plus en plus floue. Ils se sentent plus jeunes de dix ans en moyenne que leur âge réel. Cela devrait les rapprocher des jeunes, mais les intérêts économiques des différents groupes d’âge sont différents, parfois opposés voire conflictuels.


        Les jeunes trouvent que les baby boomers cumulent un taux important de détention de l’épargne totale et des revenus de retraite très élevés par rapport à leurs propres espérances de retraite et même à leurs rémunérations d’actifs… quand ils ont un job. On aurait d’un côté les seniors nantis, de l’autre les jeunes démunis.


        

          [image: Illustration]La démographie est un des facteurs clés de l’évolution de l’économie et des placements.


        


      


      

        Le tsunami technologique


        On pourrait consacrer des ouvrages entiers à ce seul sujet. Et beaucoup le font avec talent.


        C’est une évidence : la technologie a tout changé.


        Elle a transformé notre mode de fonctionnement au quotidien, elle bouleverse nos vies et elle change les règles de l’épargne car la technologie est entrée partout dans les circuits de l’argent.


        Je déteste la techno-béatitude. Je déteste aussi la peur, la technophobie sous le prétexte que l’impact des progrès sera forcément négatif et que par son intelligence artificielle, la machine va remplacer l’homme.


        J’ai une idée très arrêtée, comme toujours, sur le sujet : le progrès technologique est un tsunami. Impossible de l’arrêter et il serait vain de tenter de se mettre en travers. Il est là. Il va continuer à se développer. C’est un fait.


        Pour autant, la technologie n’est pas uniquement porteuse d’espoir et de perspectives joyeuses.


        Non, la machine ne va pas remplacer l’homme. Pas tout à fait. Mais elle pourra rapidement, très rapidement, effectuer toutes les tâches qui occupent des centaines de millions d’individus aujourd’hui.


        Non, ce n’est pas la fin du travail. Pas tout à fait. Mais nous allons vivre une marginalisation du travail. Les plus optimistes appelleront cela « un rééquilibrage entre le travail, la vie privée et les loisirs », au détriment d’un travail humain dont le champ sera inéluctablement de plus en plus réduit. Mais c’est un fait. Il faut vivre avec.


        Il est un peu tard pour revenir à la bougie et à la diligence.


        

          [image: Illustration]En matière d’épargne, la technologie a tout changé et ce n’est que le début du début.


        


      


      

        Évolution majeure des mentalités


        Je ne sais pas si ce sont uniquement la démographie et la technologie qui ont modifié les mentalités ou si les mentalités ont évolué et se sont nourries, partiellement, de l’évolution de la démographie et de la technologie.


        Mais qu’importe.


        La réalité est là.


        Les mentalités ont changé.


        Et avec elles la place du travail, le rapport à la propriété, le rapport à l’usage et même le concept de famille.


        Et ça, ça change absolument tout pour votre argent.


        AVANT, c’était simple : on étudiait, on commençait à bosser tout de suite après ses études pour gagner de l’argent, on ne se posait pas trop de questions sur le premier job, on n’avait ni le temps ni les moyens. On bossait plus de quarante ans dans deux ou trois boîtes différentes, on fondait une famille, voire deux, on mettait de l’argent de côté, on s’achetait sa résidence principale, éventuellement une résidence secondaire, on avait un livret A, un contrat d’assurance-vie, un peu d’immobilier locatif. On attendait sa retraite, on touchait une pension et en plus on avait le capital accumulé pendant les années de travail ininterrompu. Si on en avait suffisamment, on transmettait un peu d’argent de son vivant à ses héritiers. On mourait, vieux mais pas trop quand même, et les enfants, encore dans la force de l’âge, héritaient.


        Mais ça, c’était AVANT.


        AUJOURD’HUI on étudie. On réfléchit avant de bosser. On ne trouve pas forcément le job qui plaît. Alors on a, volontairement ou par nécessité, plusieurs jobs différents. En stage prolongé, en CDD, en temps partiel ou en indépendant. Même en CDI, on n’est pas assuré de garder son emploi ou même d’avoir envie de le garder. On se pose beaucoup de questions sur la vie, la mort, la place du travail (à quoi bon bosser toute sa vie comme un con pour attendre sa retraite et gâcher ses plus belles années ?), on cherche l’équilibre miracle entre la vie professionnelle, la vie privée et les loisirs. Ça tombe bien. Il y a de moins en moins de travail et de plus en plus de loisirs. On crée des start-up, on veut être entrepreneur pour être indépendant et ne pas avoir de boss. Du coup, on ne met pas vraiment d’argent de côté avant trente, voire trente-cinq ans. On croit encore un peu à l’achat de la résidence principale, mais pour le reste, la propriété c’est « has been ». On est dans une économie d’usage et de partage et pas dans une économie de propriété. Pourquoi acheter une voiture quand on a le covoiturage et les voitures électriques, les scooters ou les vélos à la location à l’heure partout ? Pourquoi acheter une résidence secondaire quand on a Airbnb ? Pourquoi mettre de l’argent de côté quand on n’en a pas assez pour couvrir ses dépenses et ses plaisirs, notamment ses voyages ? Plus tard, mais beaucoup plus tard, on pense quand même à sa retraite car de toute façon, avec la démographie, on aura de moins en moins de retraite par répartition. Mais on est sans illusion, il faudra bosser au moins jusqu’à soixante-dix ans car on va vivre cent ans, le problème c’est qu’on ne sait même pas s’il y aura encore du boulot quand on aura soixante-dix ans. Alors prévoir ? On ne peut rien prévoir.


        Un sacré changement, non ?


         


        Avant. – Aujourd’hui.


        Deux mondes différents.


        Une fracture totale.


        La conséquence ?


        En France par  exemple, on ne peut plus s’adresser à tous les épargnants de la même façon.


        On ne peut plus généraliser.


        On ne peut plus conseiller tel ou tel placement à tout le monde.


        On ne peut plus continuer à expliquer à un jeune de vingt-cinq ans ou trente ans qu’il doit déjà penser à sa retraite alors qu’il a à peine commencé à penser à son travail.


        On doit s’adresser à chaque génération comme si on s’adressait à des habitants de planètes totalement différentes.


        

          [image: Illustration]Les mentalités ont changé et cela a un impact sur votre argent.


        


      


      

        L’ère Macron


        Macron est devenu président de la République.


        Contre toute attente.


        Ce n’est pas seulement une surprise, c’est un tournant. Pour le monde politique et pour la psychologie des Français.


        Il a gagné l’élection présidentielle.


        Il a gagné de façon écrasante les élections législatives.


        Et près d’un an après son arrivée à l’Élysée, on ne voit toujours aucun signe d’opposition crédible.


        Syndicats et partis traditionnels sont encore KO debout. Ils s’en remettront, peut-être, mais il leur faudra du temps. Beaucoup de temps.


        L’homme qui se prend parfois pour Jupiter veut faire la Révolution – c’était le titre de son livre programme. Il ne la fera pas, c’est certain, mais il fera des réformes. Il a déjà commencé à en faire : réforme du Code du travail, réforme fiscale, réforme de l’assurance chômage, il continue, il avance. Il veut « transformer » la France : ce n’est pas gagné mais il l’a déjà un peu changée.


        Et cette « transformation » nous touche tous.


        Directement pour les épargnants, comme on le verra plus loin. Mais indirectement aussi par le changement de mentalité qu’il cherche à insuffler.


        Si on voulait caricaturer, et vous savez que je n’aime pas le faire…, Macron aime les jeunes, entrepreneurs, start-uppers, qui investissent leurs économies dans des placements « productifs », des placements à risque. Il n’aime pas les baby boomers retraités ou proches de la retraite qui auraient à la fois trop de patrimoine improductif, de l’immobilier et de l’assurance-vie sans risque, par excès de prudence et qui en plus touchent des retraites trop élevées… un comble.


        Ses premières mesures en matière de fiscalité du capital le prouvent. De même que sa charge contre les retraités avec la hausse de la CSG sans compensation de baisses de charges sociales, uniquement pour les actifs.


        Ce n’est pas un procès d’intention.


        C’est un fait.


        Inutile de se battre pour savoir s’il a raison ou s’il a tort.


        Voyons le verre à moitié plein : il réforme, il simplifie, il bouge. Et c’est déjà en soi une bonne nouvelle. La France a même été désignée « pays de l’année » en décembre 2017 par le journal The Economist. Un sacré changement.


        

          [image: Illustration]L’élection d’Emmanuel Macron a radicalement changé la France mais elle a aussi radicalement changé l’approche de la gestion de votre argent.
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